
Les hommes et les femmes ne sont pas égaux face au can cer du pou mon. C’est en tout cas
ce que sug gère une étude pu bliée �n mai dans le New En gland Jour nal of Me di cine. Se lon
les cher cheurs amé ri cains, le nombre de nou veaux cas du can cer du pou mon a di mi nué
chez les hommes et les femmes âgés de 30 à 54 ans, au cours des 20 der nières an nées. Mais
cette baisse, liée sans conteste à la di mi nu tion du ta ba gisme, a été beau coup plus abrupte
chez les hommes.

Ré sul tat, chez les femmes cau ca siennes et his pa niques nées à par tir du mi lieu des an nées
1960, l’in ci dence du can cer du pou mon dé passe dé sor mais celle des hommes. Pour tant, si
la pro por tion de fu meuses a lar ge ment aug men té dans la po pu la tion, elle n’a ja mais dé -
pas sé celle des fu meurs. « De plus, le nombre moyen de ci ga rettes fu mées par jour con ti -
nue d’être moins éle vé chez les femmes », notent les au teurs de l’étude. La quan ti té de ci -
ga rettes fu mées ne semble ce pen dant pas un bon cri tère pour com pa rer les risques liés au
ta ba gisme. « Lors qu’on fait les tests de dé pen dance, comme ce lui de Fa gers tröm, les
femmes ont le même ni veau de dé pen dance que les hommes pour une quan ti té de ci ga -
rettes fu mées in fé rieure. Ce la si gni �e qu’elles vont in ha ler plus de toxiques que les
hommes pour ob te nir le ni veau de ni co tine dont elles ont be soin », ex plique le doc teur Ivan
Ber lin, phar ma co logue à l’hô pi tal de la Pi tié-Sal pê trière à Pa ris et se cré taire gé né ral de la
So cié té fran çaise de ta ba co lo gie.
Une di� é rence qui pour rait s’ex pli quer no tam ment par le sta tut hor mo nal des femmes. En
e� et, le taux d’oes tro pro ges ta tif aug mente le mé ta bo lisme de la ni co tine. Chez les femmes
en âge de pro créer, la ni co tine s’éli mine plus vite. Cet e� et des oes tro gènes a été par fai te -
ment dé mon tré, chez les femmes en ceintes, dans une étude pu bliée �n 2017 dans Jour nal
of Stu dies on Al co hol and Drugs. Les femmes en ceintes fu maient moins de ci ga rettes que le
groupe té moin mais avaient un taux de co ti nine dans la sa live (un mar queur du taux de ni -
co tine) tout aus si éle vé.

Les fu meuses ont en core plus de risque de dé ve lop per la ma la die que les fu -
meurs.
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Cette in ha la tion plus in tense pour rait ex pli quer une autre par ti cu la ri té du can cer du pou -
mon chez les femmes : leur lo ca li sa tion. « Ce sont des can cers qui se trouvent sou vent plus
loin dans les pou mons. Moins proches de la tra chée que chez les hommes », ex plique le Pr
Ju lien Ma zières, pneu mo-on co logue au CHU de Tou louse. Pour le spécialiste, le can cer du
pou mon de la femme pos sède sans conteste des spé ci � ci tés. « Outre leur lo ca li sa tion, ce
sont des tu meurs di� é rentes his to lo gi que ment (par l’étude de la struc ture mi cro sco pique
des tis sus, NDLR) de celles des hommes », pré cise le Pr Ju lien Ma zières.
Reste à ex pli quer pour quoi les femmes semblent plus ex po sées au risque de can cer du pou -
mon. « Plu sieurs études sug gèrent un dé � cit de ré pa ra tion de l’ADN qui ren drait les
femmes plus fra giles face au ta bac mais aus si à d’autres toxiques ren con trés en mi lieu
pro fes sion nel. Par ailleurs, d’autres études laissent pen ser que les e� ets du ta bac pour -
raient être po ten tia li sés par les oes tro gènes », dé taille le Pr Ju lien Ma zières.
Car comme le rap pelle le spécialiste, c’est bien le ta bac qui de meure le pire en ne mi du pou -
mon. Comme pour les hommes, la sur ve nue d’un can cer bron cho pul mo naire chez les
femmes dé pend avant tout de la du rée du ta ba gisme, du nombre de ci ga rettes fu mées par
jour et aus si de l’âge de la pre mière ci ga rette. « En suite seule ment viennent s’ajou ter les
hy po thèses qui laissent pen ser que la femme est plus vul né rable », pour suit Ju lien Ma -
zières.
Une vul né ra bi li té qui pour rait être un ar gu ment sup plé men taire pour sau ter le pas et ar rê -
ter de fu mer lors qu’on est une femme. « Car le prin ci pal en sei gne ment de l’étude du New
En gland Jour nal of Me di cine est le sui vant : l’e� on dre ment du can cer chez les per sonnes
jeunes, hommes et femmes confon dus, est di rec te ment lié à la di mi nu tion du ta ba gisme »,
mar tèle le Pr Ber trand Daut zen berg, pneu mo logue et pré sident de Pa ris sans ta bac.
Et faut-il le rap pe ler ? Le can cer du pou mon est dé sor mais le deuxième can cer le plus fré -
quent chez la femme. Or, sur le front de la lutte an ti ta bac, les femmes les plus jeunes sont
plus les di�  ciles à convaincre. En e� et, alors que le nombre de fu meurs di mi nue chez les
hommes de 18-24 ans, il reste stable chez les jeunes femmes du même âge. Elles sont ain si
29 % à fu mer quo ti dien ne ment se lon les don nées publiées par San té pu blique France à
l’oc ca sion de la jour née mon diale sans ta bac.
Le can cer du pou mon est dé sor mais le deuxième can cer le plus fré quent chez la femme


